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UNE TRAME SAVAMMENT OURDIE

—Cet excellent ami, Cramp-

ton, soupira l’autre homme, il

nous à rendu un fier service, en

“se dicidant à rendre Julia vou-

Ve, après nous avoir raconté]
dans l'intimité tous ses petits

secrets «le famille. |

—Et sa sotte de femme, qui

se cachait depuis plus de dix

ans, et qui avait mieux aimé

se séparer de son enfant et re-

noncer à réclamer la fortune

de ses parents, que de s’expo-

ser à voir tomber la fortune ou

l'enfantentre les mains crochus

de notre camarade, Crampton!

Nous a-t-elle assez seavi à sou-

hait avec ses cachotteries ! |
—Etla jolie petite couturiè-

re de la rue St. Constant, re-

prit l’interlocuteur de Simon.

Quelle tête elle a dû faire, la

pauvrette, quand elle s'est a-

rçuo que ses papiers avaient

hé volés ! En voilà une qui

tra pu se vanter d’être pas-
sée à coté de la fortune!
—Bah ! fit Simon,il lui reste

ses dix doigts pour travailler.

Cet héritage aurait dérangé

son petit train-train. C'est un
vrai service que nuus lui ren-
dons. |
—Mais, j'y songe, reprit vi-

ve.ent Félix, (car tel était lo

nom du complice de l’homme

‘ à la main marquée) as tu mis
eu moins le doigt en lieu sûr.
—Net'inquiète pas de cela,

dit Simon ; on connait les
trucs. Il est ficelé, emballé et
en route
on ne revient pas. Je lui ai

mis un poids trop lourd. H ne

remontera jamass !

Venfoal continua Félix

je ne serai pas tranquille avant

que tout ne soit fini. Tu aurais

bien pu prendre l'anneau, sans
arriver à
Quant-à la mort, tout le mon-

de s'ompbisonne, et le suicide

“aurait été\facile à établir. Mais

lo surplus ‘8 fait un fameux
. Pur mon compte,

j'avoue que jà veux bien voler

\
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pour unendroit : dont |PO

cette extrémité ! |P

 

mais le sang, la violence, je
n’en suis plus ; et l'idée de me
balancer, la corde au cou dans
les airs, ne me sourit nulle-
ment.
—Tu en parles bien à ton

aise, reprit aigrement Simon.
J'aurais bien voulu t’y voir.
Le doigt était nullement gon-
flé que la bague nc serait ja-
mais sortie de bonne grâee. Et
je n'avais pas le temps d’at-
tendre. Ma foi, qui veut la fin
veut les moyens.

—C'’est un incident fâcheux
très fâcheux, insista Félix. Et
puis il y a ce maudit espion
(lo police qui me trotte dans
la cervelle.
—Sois tranquille de ce côté-

là. S’il revient voir la maison,
il n’y trouvera ‘rien et pour
cause. J’y ai mis bon ordre.
Et s’il continue à faire le ma-
lin, je lui réserve une prison,
d’où je te garantis que Cynthia
ne viendra plus le délivrer.
—C'est égal, reprit encore

Félix, il est grand temps, plus
que temps de mettre l'océan
entre nous et ceux qui nous
ch rchent.

—S'il ne te faut que cel,
répondit tranquillement Simon
ty seras servi souhait. Il y a
un bateau Allah, le...... le
Perucian, je crois, qui part
dans trois jours. Je retiendrai
(demain, vos billets et tu t'em-
barqueras avec Cynth'a.

—FEtBien ! et toi ?
—Oh ! moi, re vous inquiè-

tez pas de mei ! Tu as les pa-
piers. Je t’enverrai Cynthia
demain. Klle logera avec toi,
dans cette paisible retraite,
jusqu'au départ. Il vaut mieux
que vos compagnons de voy-
age nenousvoientpoint en-
semble, je vous rejoindrafpar
un autre steamer.

Il y eut un instant de si-
lence. Sans doute les deux
complices mettaientles papiers
en licu sûr ; du moins c’est ce
que pensa Ben, D'après deux
ou trois mots, moins distincts
cette fois, qui parvinrent n-
complètement à son oreille.
Dans tous les cas, Félix et
Simon, étaient passés dans
une autre chambre.

VII

LE VOLEUR VOLE.

Le lecteur a, sans doute, de-
viné la stupéfaction et la joie
de Bn, en entendant de son

grenier cette conversation qui

luirévélait à la fois le triple

mystère sur lequel il ne cessait
de méditer depuis vingt quatre
heures. :

Ainsi, c'était la nême bande ;

et il y avait une relation intime

entre son incarcération, le vol

des papiers de Jennyet l’assas-
sinat do Julia Russel.

C'était une inspiration pro-
vidonticlle qui l’avait conduit
chez J»e Besf et qui l’avait

ussé à suivre l’homme à la

main marquée ! _

"—¥oyans un peu, se dit-il,
à repa-ser toute cette affaire.
Cette fomine est assassinée. Le
soir mô.ye, je suis enfermé par
go Simon,oarje sais maintenant
son no:n, dans cette maison
rês d : côtoau St-Louis. San;

doute l'autre femme qu'ils ap-
rellent Cynthia et qui ressem-
be à la morte ne peut être y1 >
celle qui m'a offert si aimable-
ment ses services pour me ti-
rer d'affaire ; et il est clair que 
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c'est ce Simon qui à volé les "ate, por apprendre au lce-
papi rs de Jenny, immédiate- tour ce -precétit que Fin live,
ment après le meurtre. Ily a du qui se Fudsait app der Félix,
encore uu ou deux poiuts qui Il état de Québve. H avait
restent obscurs pour moi. C’est co amencé par êtreavocat, sins
égal, occupons-nous d’abord causes bien attenda, profes-
du moyen de repren«lre les do-‘ =inu asssz cxamune de nos

 

cuments auxquels Jenny atta-
che tant d’importance..... .
Ben en était là de ses réfle-

xions quand un bruit de voix
attira de nouveau sonattention.
Il avait dû, sans doute, faire
un mouvement, car Félix dit
aussitôt à son complice :

-—N’as-tu tien entendu Li |
me semble qu’on a remué ?
—Quelle folie, dit Simon,il

n’y a que nous ici ;et à moins
que ce ne soit Un rat, je ne
sais point qui est-ca qui pour-
lat nous troubler ce soir. Dé-
cidément, mon pauvre garçon
la frayeur te t urnelà tête.
Mais il se fait tard, ajouta-t-

il, et il est temps que je m’en
aille. Tu connais le nouveau
rendez-vous.... ? Ben ne put
entendre la fin .e la phrase.

Les deux complices se sou-
haitérent mutuellementle bon-
soir. Félix reconduisit Simon
jusqu’à la porte ; puis il rentra
dans sa chambre.

Ben, toujours aux aguets,
entendit encore aller et venir,
pend nts quelques instants,
puis le bruit cessa tout-à-coup
ctle silence de mort qui ré-
gnait dans habitation ne fut
plus troublé que par un ronfle-
ment sonore et végulier.
—Bon ! se dit Ben, il dnt

absolument comme. s'il avait
li conscience
inon tour maintenant.

La tâche n’était pas très fa-
cile, la nuit était assez noire,
et le grenier n’était éclairé que

“ealpartefaible rayon de luue.
Il fallait comimencer par trou-
une issue. Ben fit, À tâtons,et
avec toutes les précautfous
imaginables, le tour du gre-
nier. A force de recherches,
il trouva une petite porte qu’il
ouvrit : elle donnait sur une
cscalier qui descendait évidem-
ment dans l’intérieur
inaison. Netre jeune héros se
souvint alors, fort à propos,
qu’il avait un paquet d’allu-
mottes dans sa poche ; il en
alluma une et vit distincte-
ment devant lui un escalier,
dont une petite porte au bas
fermait l’accès. Il se mit en
dovoir de descendre ; et, se
lai:sant glisser le long des
marches, il arriva à bon port.
La petite porte, fort heureuse-
ment, n’était pas fermée, et
I'ayant ouverte, il se tro.iva
dans la maison. Il était dans ‘

| HABILLEMEWUFSD'HOMM EN, ete.nn petit vestibule ; autour de
lui se trouvaient plusieurs
chambres. Laquelle prendre ¢
Les ronflements continus du
dyrmeur achevant de lo guider
il péiêtra dans une pièce et
recula aussitôt ; il venait d'a-
percevoir Félix étendu sur un
sofa. C'était sans doute la
pièce dans
causé tout à l’heure,

Los papiers doivent être
dans autre |, se dit Ben. Il so
retira ors sur lapointe dupio.
le dormeur fit un mouvement;
Ben rotint son sonfite : mais ce
ne fut qu’une fausse alerte : io
ronflement recommenca. Ben
jeta un deruier coup d'œil sur
cette chambre ; elle était pres-
que vide. Le sofa sur lequel
vormait Félix, -une table, deux
haises, un buffet en compo-

saient tout l'smeublement.
Profitons de l'instant où ees

deux hommes se trouvent face |

tranquille. À |

!
de la:

laquelle ils avaient
1

jours : puis il avait fini par de-
venirageat d'affures plus 0
mous vee ses et enfin
ayant été conpromis assez sé-
res cent dans une où deux
cntrerucses Li avait pris le prr-
tidlesou alor manger autre
put argent qu'il avait
malhonnétement gagné.

Mais quand on ne fait rien
pour adtn-itoe son revenir, et
que lon nes goûts dépensiers
l'argent coule vite. En quel-
ques mois, tout fut mangé,
Félix vint alors à Montréal,
afin de trouver d’autres mines
A exploiter; ce fut là qu’il con-
nat Simon. Ils se rencontreremt
por ln nee nére fois dans un
cabaret de bas étage : et peu
de semaines apres, ces deux
Lames, bien faites paur se com-
; prendre, avait associé lear
fortune.
Quant à Simon c'était tout

simplement nn affreux bandit,
Kentuckien d'origine et ayant
fait connaissance aux Etats-
Unis, avec une gaando maison
où les individus de son espéce
sont logés aux frais du gouver-
nement, surla recommandation
de douze jurés. Il avait appar-
tenu à New York, à une
bande de malfaitenrs, dont
faisait purtie, avec lai, un An-
glais nommé Jack Crampton,

St

(A Continuer.)

 

RÊT: D'ARGENT sur billets
acceptés, escompte de valeurs com-

merciales sur signatures solubles, inté-
rêts 5° lan. Ou traite avec la pro-
ving: Ferice en joignant Ia réponse

franco à P. O. Box. 1553, Montréal,

i. LAFOND
MARCHAND DE

MARCHANDISES SEGRES à NOUVRAUTZS  D'ETAPE et de FANTAISIE
CHAPEAUX DE PAILLE ET DE

FEUTRE
CASQUES EN DRAP ET EN

FOURRURES

I~ Taillage du première classe
1

i
Magasin du bon Marche
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; \asisr Vagasin de E. J. Faulkner
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GRANDS AVANTAGES
Pour les citoyens de HULL, en venant

acheter au MAGASIN de

LOUIS MARION & CIE
Ftant les seuls

Marchands - Tailleurs
Etablis dans Hull.
 

Nous sommes en mesure d'offrir au pu-
blic de Hull un lot de Marchandises que
nous vendrons a BON MARCHE

LISTE DES PRIX.

1 Pantalon tout laine,
Chapeau en feutre, :
Corps,
Calegons, - .

$1
0.
0.
0.25

S
&
&

 

Nous venons de recevoir un nouveau Stock
de Melton pour Pardessus, des plus nou
veaux, que nous vendrons aussi a BON
MARCHE. :

Si vous avez besoin d’un bon pardessus
bien taille et bien fait hatez vous de venir
donnervotre mesure.

— UNE VISITE EST SOLLIOITEE,

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE,

LOUIS MARION & CIE,
Coin du Bloe on pierre de M. Faulkner, coin des rue; Chureh ot Map,  —

-» -

wncore la Grippe cette Hiver et peut-otre
Le CHOLERA L'ÉTE Prochain.

Ceterrible fléau, l'influ-nes où la grippe, reparait en Europe, en peu do tempe
sera au milieu do nous. Mais il y à un yen de l'éviter en re procumat I'Arrapaho
ou Baume ds Montagnes Vertes d: Geo, Tucker, et suivre lus direoticns qui sont
avec chaque bouteille. Av: c-renéd-,il n’y a aucun danger à craindre, soit de
la grippe ou du chol“ra. !

Inutile d'ea dire plus long.
reconnus.

Recommandes 'Arrapaho 4 vos amis. D. mandez-le] àfrotre pharmacien ou
épicier.

GEO. TUCKER
LE CELELT.E QUERISSEUR SAUVAGE,

429 Rue CRA!à, MONTREAL.

Arrapaho ou Baume des montagnes Vertes,
Un remède sûr certain of rapide pour toutes sortes de maux et d

v- ages st inflammatoires. TI n'a pas d’égal. Son action sur les nerf; ot ourner
Îl arrête les douleurs comme par cochartement. Il devrait être dans toutes les
familles, paree qu'il cst vraiment un wé lecin dans votre maison. Il procure “an

.

-

lis off :ts salutaires]defl'Arrapaho sont asses bien  
|
!

 

soulagement immédiat. ESSAYEZ-LE?

DOSE.
ADULTE.=A l'intériur Pour le soulagement immédiat des douleurs, d

unc divai à une cuilleré: à ti“ dans un 1 mi verre d'eau, Il ‘peut être pris dans
l'eau chaude où froido, pure où sucré, au t du patient.

Pour les viokutes attaques de la Grippe, de Choléra Asiatique
Diarrhée, Coliques Douleurs, Veuts dans l’estoinac, une cuillerée a thé, on nserépétée toutes les domi heures. Nous rommes exposés a la Fie
doit être prix à bonn heure lc matin avast de sortir. ore, et lo Baame

EXTERIKUREMENT. --Quand il y a ue doulear dan
res, piuls, Poitrine, Téte, Gorge, Cotés, Dos, Re.ns,
mettez le Baume sur ces parties affectées. Frottez-les
10 ou 15 minutes, jusqu'à ce que la peau dovienne rou
sentir. Pendant quelques jours le patient scntira que
la première application. C’est hao sire.

Pour ks Maux de Tête, Névralgic, Conpures, Foulûre- Bralare, FE. “
Aftcct:on de l'Kjino Lorsels, srempca i oxtirieur, cn cw gouvrant de oery
aves lo Remede. Pour Manx d: Tote Bilcux. promes iutéricugemens a cuillerée
à thé du Remède dans d'ui voire d'eau vietie, toutrs los deux houres jusqu'àsvulagriment : pour les Maux «d- Dents ou d'en ilice, 4 > à
Remède et mettez-là dans la Debte Fu l'Orvule, cr trompes de le vuate la

iucipai le Co nté 4ETde 0: lUreaue, cs MA. L, BARRETTE,

s les Jambes, Jointu
Bras ou Kbuusatisme, eta,
vigoureusement pensant 5,

ge ct que 'a chaleur se fu se
lo Baume irrite la peau après
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Bryson

Craham
ET CIE.

LA VENTE

CYCLONIQUE
UN CROS SUCCES :

La cours) aix Bargainsse continue.

LA CONCURRENCE TERRASSÉE

BARGAINS en Couvertes—Com:
Sortacles—Couvre-pieds.

1150 paires de couvertes à être

SACRIFIEES

TWEEDs,
SEALEITE,

TAPIS,
ÉTOFFES À ROBES.

FLANELLES,
EPICERIES, CHAUSSURES.

CHEZ

Bryson, Graham & Cie,
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.
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PAYEZ VOS TAXES.

Le secrétaire-trésorier est mainte-
mant en état de percevoir les taxes
dues à la Corporation.

Il est du devoir de tout le monde de

s'empresser à régier ses comptes, car le

onmseil à brsoin de tous ses revenus

pour faire fac: aux dépenses énormaf

qui mous pèsent sur le dos et au déficit

qui grossit chaque jour.

Pour une deuxième raison aussi, le

pouple doit payer ses redevances à la
ville le plutôt possible. Dans quelque

temps les électeurs seront appelés à

voter pourélire leurs représentants au

conseil et chaque voteur ne pest enré-

gistrer sa voix qu’en autant que tou
ses taxes sont payées. ; -

““Sénisalement™on attend au dernier
jour pour s'acquitter de cette obligation

tandis qu’il serait si facile de s'exécuter

tmmédiatement et éviter des désagré-
ments—sans compter, comme nous

venons de le dire, que la ville a abso-
lumsent besoin de ses revenus dee
tempe-ci.

Les citoyens voudront bien surtout
prendre note du fait que s'ils ne paient
pas leurs taxes d'écoles en même temps

que leurs taxes municipales, les com-

missaires d'écoles vont être obligés de

fermer les classes, car les professe.rs
ne viventpas sur l'air du temps, et ce

n'est pas un petit ilem que les salaires

des maîtres Le secrétuire-trésorier a
expédié, il y a quelque temps, 225

comptes de taxes d'écoles aux contri-
buabler, et 15 seulement sur ce nombre

ont été payés.

On oumpreud qu'il faut que cela

change.

 

LE RING MUNICIPAL

La dernière séance du Conseil de
Ville a mis au grand jour ce que

tout Ic wonde savait, mais (ue per-
nunne ne pouvait désigner particu-
lièrement. Aujourd'hui nous cnn-
niissons l'existence d’un Ring régu-
hièremrent organisé. Cet assembla-
ge n'a pas de couleur politique, car
ses adhérents ont sacritié leur hon-
neur pour tourner ct retourner sans

eesse leur capot au gré de l'aiguille
- Gémantée de l'argeat qu iinprimait

   

 

une oscillation terrible à leur cor-
veau. Cet assemblage disons-nois

u'a pas de principes en politique ct
encore moins en affaires municipa- |
les ; ce qu’il veut, c'est de l'argent.

C’est du doodlage. Mais, comme
l'aunée courante a été excessive-

went mauvaise pour ccs adorateurs
du mighty dollar, ceux-ci, we voyant
ala veille de terminer misérable-
ment leur passagère magistrature,
ont décidé de tenter un coup de
main.

Il est de notre devoir, au risque
de déplaire aux hommes les plus
solides de la ville, à ceux sar

quels on comptait géuéraloment

pour défendre les intéréts «le In mu-
nicipalité, de sacrifisr sans merci à

l'opinion publique, les auteurs «le la
frauduleuse transaction doar nous

allons nous occuper maiutenant.
Pendantla dernière assemblée du

conseil, il « été faciie, pour tout oil

bien exercé et pour ceux qui s’y eu-
tendent quelque peu en matière mu-
nicipale, de constaterles agissements
de côté, les tergiversations do cer-

les-

tains échevins, (deux ou trois en

nombre) qui ne voulaicnt pas en-

tendre du tout parler de lacour et
de la prison. Les experts, ou plu-

tôt, les quelques personnes dotées de
la faculté de la clairvoyance qui

ont pu pénétrer les secrets le ces

échevins, out pu s'apercevoir qu’-
une motion était déj\ rédigée et
prête à être présentée pour fair:
manquer le projet de la cour et de

la prison.
Cus messieurs, 59 voyant terrussés

sous l'activité extrême de l’un des

représentants lu quartier numéro

quatre, furent forcés de remettr» à
plus tard leur coup d'état : majs soy-
ons certains qu'ils n'ont pas encore

dit leur dernier mot. Ils sont des

fonctionnaires serviles que guident

à leur gré les volontés de personnes
émiuentes et d'un: autorité absolue

dans la vide de Hull.
Aux alfaires municipales, on à dé-

cidé de wéler des atfaives religicu.
ses, et c'est sur ce point que l’on
prétend gaguer la Lutaille et opérer

de nouveau la tentative qui vient

d'échouer pour une deuxième fois.

C'est sur ce point aussi que nous

combattrons : et, sans nousoccuper

des qu'en dira-t-on et des menaces de

nos ennemis, nous mettrons à jour

le tissu encrassé sur loquel veulent jouer les mem'ures durime. 7 7

“ Laquestion des expropriations

nous à fait traverser fl y a quelque
temps une phase trds aminée, Nous
avons été alurs cn but à toutes les

jalousies d'un set d’hypocrites, par-
ceque la position que nous avions
prise dans cette affaire leur donnait
unc chance de nous malmener, en

méme temps qu’ils «e groupaient,

eux, autour d’un drapeau qu’ils ne

chérissaicnt pas plus que nous, mais

qui faisait mieux leur affaire sous

lescirconstances, étant à la veille

des élections Nous avons combat-
tu cette idée d'expropriations, ef le

projet s’en est allé à la dérive de-
vant le cri général du peuple.

Aujourd'hui, on prend un détour
immense pour arriver au but qui a

déjà échoué. Trois échevins dans

le cunseil, p ut-être quatre, vont
tenir mordicus à ce que la cour et la
prison soient érigées sur le carré du
marché, de manière que is rue Vic-

toria soit trop étroite ensuite pour
donner un bel apparence aux élifi-
cea .

Coinme nous l'avons dit plus

haut, ces échevins sont supportés et
menés comme des queux ce veaux

per des perwmnes intéressées qui

pour:aicnt rendre d'excellents ser-
vices en temps voulu. Au liou de

travailler d’un commun accord, et

mettre toute leur énergie pour hâ-
ter la construction des édifiess judi-
ciaires du comté d'Uttawa sur la
Réserve, ils préfèrent rester muets pendaut les sowsions du conseil et 

 

fomenter des révolutions nuisibles
à la ville afin de plaire à quelques
intéressés.

Dans quelque temps, s'ilx gagnent
leur poiut, c'est-à-dire, s'ils peuvent

per leurs cajoleries auprès des mi-
tistres le Québec, fuire désapprou-
ver le terrain de Ia Réserve et ap-

prouverle carré du marché comme
sit: de lacour et de la prison, ils
proporcront au conscil de faire vo-

tor à la ville, déjà saignée aux qua-

tre membres, un $15,000 ou $20,000
pour exproprier les rues Victorin et

Alma atin de faire ln roue avec plus

de souplesse devant ceux par qui
ils sont mis en scène.

Voit on maintenant qui fait par-

tie du ringu'e t-ce q ie '8% que ce
ring et quel en est le but ?

Le ring municipal est formé do

deux où trois, peut-être même qua

tre échevins fortement suutenus

daus leurs projet par une autonté
sans bornes dans Hull, il veut de

l’arsent et satisfaire ses intérêts et
ch.rche à ruiner davantage la ville

qui gémnit déjà depuis près d'un au

sous le poids d’un déticit de 825,-

090.

A vous citoyens d'adwinistrer

vos affaires en nommant dans le

conscil des hommes qui cherch=ront
à preudre vosiutérêéts au lieu de

Jeter vos deniers par les portes et

les fenêtres !

NOTESAUCRAYON
Nos législateurs espèrent clore la

session a Noël.
xx

M. C. A. Danscreau, a été crée
maitre de poste de Montréal, en
remplacement de M. Lamothe.

« »
+

 

 

Le maire Grenier de Montréal
est décidé de se présenter de nou-
veau pour la mairie,

*a+

Le célèbre docteur Péan, de Paris
dit que le remède du Dr. Koch n'a
pus encore dépassé le domaine des
expériences douteuses et qu'il faut
étudier et attendra,

+.
+

M. Parnell offre de se retirer de
ln direction des nationalistes jusqu'à
C> que son parti le rap le. pourvu
queles chefs du parti libéral fussent
certaines promesses,

. 8

deux institution a été sanctionnée
la semaine dernière, par un bill de
la législature de Québec. Espérons
(que cette question universitaire, qui
a eauséd tant de conflit+ dans la pro-
viuce, est réglée pour toujours.

xv

Le discours du président Harri-
son, dit le “ National de Montréal,”
à l'ouverture du Congrès est com-
posé de lambeaux coasus ensemble,
de tous les discours républicains
prononcés pendant la période élec-
torale par les Reed, Maakinloy,
Sherman, etc. Il n’y a pas une
idée nouvelle, pus un mot original.

pe

LES DEM'NDES DES CHEVA-
LIENS DU TRAVAIL

 

 

Unsuit déjà que les Chevaliers du
‘Travail de la cité de Montréal out pré-
senté à la Lézis'aturo une série de pé-
titions d’une certaine importance. Il
y a beaucoup de bon dans ces questions
qui ont rapport aux iutivéts dese clas-
ses ouvrières, et il n'y a nucun doute
qu'uiles seront prises en sérieuse  con-
sidérations par la Chambre.

Par ces pétitions on demands:

lo De passer uno lui prohibaut le
travail des garçons au dessous de seize
ans et des tilles au-dessous de dix-huit
ans, dans l'industrie étant très insalu-
bre.

20 De permettre aux vuvriers d’ex-
ercer leur privilège de citoyens et que
pour cette tin il lour soit accordé une
demie journée de congé le jour, de la
votation des élections provinciales.

30 Que la loi du cens électoral soit
amendée de maniére a doaner le droit
de vote à tout homme âgé de vingt et
“un ans et gagnant $300 par anné:

40 Que lez conseils municipaux rient
le droit de passer des lois ré zularisant
la construction des échufaudages, et
que des inspecteurs soient nommés
pour faire respecter ces lois.

do Qu'il soit passé une loi garantis-
sant aux ouvriers et journaliers le pre-
mier gage ou hypothèque sur le pro-
duit de leur travail, pour le montant
entier de leurs salaires.

60 Qu'il soit passé une l,i déterm’
nant la responsabilité des patrons dans
les accidents du travail

ELECTIONS A AYLMER.

Les élections de la société St. Jean-
Baptiste d’Aylmer ont eu lieu hier
soir ; en voici le résultat :

Chapelain, Rév. J. A. Beauchamp ;
président, A, Moussette ; ler vice-pré-
sident, Nap. Glandon, réélu ; 2me vice-
président, Léon Chartier, réélu ; secré-
taive-archiviste, L, Z. Chaihonneau ;
assistant secrétaire-archiviste, Albert
Fournier ; secrétaire correspondaut, G.
L. Dumouchel ; usss —Corres-
fondant. Ed. Doriowr; trésorier, A.
errier,_réélu-—perçeuteur, Jos. Mous-

 

  

 

. _ réiu ; assistant percepteur, Jean
Léon XIil ale_preuder, “Gavert Chartier ; commissaire-ordonnateur, 8,

dû pablie les riches archives du
Vafiean : cette vaste collection vient
d'être mise sous restriction à la dis-
position des chercheurs et des éru-
dits.

>

La vérité, dit le * Courrier du
Canada,” c'est gre durant les trois
exercices, le gouvernement Mercier
nous a donné $1,019,217 de déficit.

x x
*

Le “ Weekly Dispaich, de Hull
parait maintenant deux fois la se-
maine au lien d’une.
ments au confrère,

x,

Les nouvelles du Dakota sont
plus rassurantes. Le général com-
mandant les troupes fédér:les croit
que les troubles pourront être
apaisés sans conflit armé,

+

On parle beaucoup dans le monde
entier de notre compatriote cana-
dien Gus. Lambert. I & visité
l’Angleterre et l'Écosse, joujours à
la recherche de quelqu'un pourlut-
ter avec lui et est dans le moment
à Dablin, Irlande, où ila lancé un
défi en cette place comme champion
il visiters ensuite la France avant
de s’en revenir ay Cangda faire une

Nos compli-

+

Le monument colossal qui doit
être élevé à Ste-Anno d'Auray en
l'honneur du comte de Chambord
est proque entièrement terminé.
I! n’auru pes moins de 33 piels de
haut. Le sculpteur, Alfred Cara-
vanuiez, aexécuté la stutue,

..
e

Les difficultés qui exi taient de-
puis huit ans à Montréal entre l'E-
cole de Médecine et de Chirurgie ct
la succursale de l'Université Laval
sont enfin réglées. L'union do css

Mo:usseau ; assistant commiasaire-or-
donnateur, George Lavigne ; direc-
teurs, Sévère St. Jules, Michol Guertin,
Arsène Deschénes, Alfred Chateau-
vert, Joseph Graveline, Joseph Fortier
et médecin, J. J. E. Woods, réélu,
Nous voyons avec plaisir que M.

Ant, Moussette a été, pour la qua-
trième fois réélu au poste important de
président de cette société, Aussi, il
faut avouer que lu Ht. Jean-Baptiste
d’Aylmer est plus prospère aujourd’hui
qu'elle ne l’a jamais été. Nos félici-
tations à qui de droit.

Courrier de ackingham,
M. E, Dollar, de San Francisco, qui

a passé deux mois dans le district de
Buckingham, où sont ses mines, dit
que la perspective est encourageante et
que Je commerce des phosphates, I'étd
prochain, sera considérable.

Los dames auxilistrioeg de ls localité
ont réalisé un bénéfice net de 8255 en
faveur des pauvres samedi dernier, en
vendant certains effets donnés à elles
pour venir en aide aux pauvres.

Ou opère l'enlèvement des pierres
dans le chenal près du Rapide Long.

M. Molntosh vient d'ouvrir une
nouvelle mine de phosphate à Temple
ton.

On parle établissement d’une
doddo | >

{inauguration de l’église St. André
aura lieu le 21 courant,

La paroisse de Notre-Dame de je
Balotto dant le Rév. M. Richer est le
digne curé, « achoté les bancs de l’an-
cienne église de Buckingham, pour jes
installer dans se propre église.

-——e
. embles

L3 conseil de comté s'ussonble de
moin àlX pm.

 

 

 

 Le conseil de ville s'assemble 0e soir,

L'Union Musicale a enfanté des
prodiges hier soir, et nous ne
croyons pas être indulgents en par-
lant ainsi. Le public en général
a remarqué avec étonnement les
progrès immenses que cette fanfare

faits depuis son dernier concert
en plein air, et il s’en est montré
satisfait en applaudissant à diver-
ses reprises les charmantes compo-
sitions qui ont été interprétées par
les musiciens.
La salle était comble, et tous les

assistants ont remarqué surtout la
politesse exquise des membres de
l'Union Musicale, et leur tenue
réservée et vraiment distinguée.
Le maire Scott avec madame
Scott et plusieurs des éch:vins
étaient présents ; des places spé-
ciales avaient été réservées pour le
clergé, les députés et la presse ;
l'inspecteur Gagnon et le gardien
Normand avaient généreusement
prêté leurs services pour l'occasion
et en somme le concert à été un
succès.

Les Forgerons de Bléger a été
reçu par un tonnerre d'applaudis-
sements ; le Home Sweet Home et
le Final National ont été goûtés et
admirés par l’auditoire, de même
que tous les autres morceaux.

Il faut espérer que nous aurons
le plaisir d'aller écouter l’Union
Musicale encore une fois avant
longtemps.

 

AGRICULTURE.

FAIRE GRATTER LES POULES

Veut-on savoir pourquoi la plu-
part des poules qu'entretiennent les
cultivateurs ne pondent pas durant
‘hiver ? C’est parce qu’elles ne
prennent pas assez d'exercice.  Gé-
néralement elles sont bien soignées,
elles,sont tenues ch aurlement ; mais
elles ne grattent pas et voila pdur-
quoi ellee ne pon:lent pas.

Il est si facile cependant au cul-
tivateur de faire gratter ses poules
durant l’hiYer ; pour cela,il faut
qu’il jette le grain qu'il leur distri-
bue journellement duns de la baile
ou de la paille courte ; les poules
sauront bien trouver ce grain et ré-
compenseront par une abondance
d'œufs durant Ehiyer leurs proprié-
taires de ce détail peu coûteux qui,
outre le surplus d'œufs qu’il appor-
tera contribuera beaucoup à entre-
tenir les volailles en bon état de
santé.
Sr

 

  

Los Marches 4e Hull et d'Ottawa

Nos lucteurs trouveront une foule
de renseignements exacts en suivant
notre rapport des inarchés que nous
faisons dans le but de donner les mcil-
leures notions.

Les prix que nous donnons ont été
cueillis aux meilleures sources par notre
Tappoiteur spécial et nousles donnons
avec plaisir aux lecteurs, principale-
ment à ceux du la campagne, qui pour-
ront s’y fier en toute sécurité. Ces prix
sont ceux que l'on demandait cette se
maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL
FOIN

Foin No | la tonne... $ 9 00 10 00

Foin No 2 - 8 00409 00

Foin pressé “ 10 00 à 10 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 5 00à 6 CO

“ No 2......... 0004 4 00

“ “  No3....…… 0 00à3 00

Suif fondu la livre......... 09à 10

VIANDES

Bœuf par 100 lba......... 45045 00

Bœuf, par livre... ....... . 0 07à0 09

Mouton par livre .………. 00740 09

Veau Breen..007a0 08

Porc par 100 livres........ 6 504 7 00

Porc 4 la livre............... 00940 10

Jambon... 01440 15

Lard fumé.................. 0 12à0 15

Saucisse..….…..….….….….………..…... 0 10 à 0 12

Saindoux ..…...….….….….....…… 0 1040 11

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b 0 154 0 16

 

 LA COMPAGNIE D'ASSURANCE
SUR LA VIE.

DES ETATS-UNIS

(FONDÉE EN 1849.)

Emetdes Polices d’apres

Tous les systèmes consacrés.

Ses CONTRATS sont LIBÉRAUX

EXEMPTS de TOUTES RES.

TRICTIONS INUTILES.

Après trois ans révolus de primes
payés, les polices de cette compagnie
sont absolument inattaquables pour
quelque cause quece soit.

Les pertes pour déces sont payés dès
que des preuves qatigfaisantes ont été re-
sues au Siège de la Compagnie, ce qui
évite le délai habituel de soixante ou de
quatre-vingt-dix jours. Pour ce prompt
règlement, nous ne déduisons aucun
escompte, nous contentant de la géné-
reuse approbation d'une opinion publi-
que éclairée.

Toutes les formes de polices garantis-
sont à l'assuré une valeur équitable de
venoncistion pr l'extension du mon-
tant primitif de l'assurance pour une
période aussi longue que le permettra

pleine valeur de la Réserve légale, la
police.
Par un acte péocent de ls Légisiature

de l'Etat de New York, la charte de
cette Compagnie a été amendée de ma-
nière à oe que tous les bénéfices appar-
tiennent désormais exclusivement aux
asonrés.

Nos contrats fournissent une sécurité
absolue, qui, joiuts au libralism > lo
plus large, aseure ls Compagnie is
pularité et le vote ps por

N. PAGE
Agent General, pour le District

d'Ottawa,

ON DEMANDE
Des Agents dêtifs. s'adresser à N.

PAGE, bureau du “ SPACTATEUR,” No 
pere cn moule “ 02040 23

urre frais crémeries.... 0 184 0 20

Eufs frais par doz......... 01840 20

Eufs en caisse........... .. 0154018

Fromage. .............. .. 00940 10

Miel en gâteaux par lbs.. 0 15 4 0 20

“ coulé “ 01240 13
GRAIN

Blé Manitoba No 1........ 0 954 0 96
“ “ No 2..... . 0934095

Féves, par minot........... 160420
Pois Cree 06840170
Avoine ~~....... 03840 40

Seigle ........... 060a0

Orge “ ous 04040

FARINE
Patente........coeeerr vuenen. 500at

“Ainér'caine......"..Tene. B90
Straight Roller. ........... 4 70 à 4
Extra.........preseacensansess 44044
Superfine..........avcouccuses 3 45 à 3 50

Forte de boulangerie .…. 4 75 à 4 90
“  américaine ........... 4 65 à 4 90

TN sacs

Par 196 lbe....... ....... 4 7544 90
Farine d’avoime............. 4 40 4 4 50
Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS
Oies, la pidce............... 0604075
Poules, le couple...… 0 75à0 80
Canard, le couple........... 0684075
Pigeons, la dos... ...... 30043 75
Dindes par couple........ 1 504 3 00
Poulets par couple... 06040 75
Canards noirs........ ...... 07040 80

Perdrix, la paire. .... .. 0 4030 50

Lièvres, Ia paire.,...... .. 08540 40

Bécasses. la paire......... . 100à1 25

LEGUMES
Betteraves..... ...ccoe0eeee 0 054 0 00

Pommes de terre, le sac... O 50 à 0 55
Choux, la douzaine... U 55 à 0 75

Tomates, le panier. ..... 0 30 4 0 35
Oignons, le panjer......... 0 354 0 35
Naveta, 1a poohe........... 0.3040 40
Curottes, panier, ....... 0 2540 30
Panais lo paquet. ..... »n 0 1540 25

Persil, le panicr........... O 20 à O 25
Chicorde, In dous.......... 0 4040 50

Chouxfleurs, la pièce... 0 (44 0 06

Céléri, 1a dous.............. O 30 à O 40
Blé d'Inde, In dos.... 01240 15

HUITRES
Malpèques, baril. 4 59 5 00
Caraquet  .......... .. 3094S BO
Bouctouche. … ………. … 4 00 à 5 00
Bt Simon... 0..0….00020000 4 25 à 4 75

PpIVERS
Tabacen feuille la livre. O 10 à O 15

Sucre d'érable....., Ô 08 à 0 10

POISSONS

Morue .…. …..…….. ….. Ô 034 0 93 164 rue Principals, Hall, P. @.
Harengs frais le dus. 915200 90
Harengs calé * “fours

-d

REVUE HEBDOMADAIRE
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Courrier de Hull.

Maison de Pension.
2 ou 3 personnes trouveront une

bonne pension duns une maisou privée
on s'adressunt au No. 94 rue Murray.

En Fatiliée.

M.M. Russell & Ssybold, marchands
en gros d'Ottawa, sont en mauvaises

affaires.

 

Personnel.

Le Dr, Gaucher, qui à su se conqué-
rir une place importante dans lu facu!-
té médicale de Hull vient de quitter
cotte ville pour aller s'établir dans un
ban centre du comté d'Ottawa.

Reparation.

Lestuyaux de l'appareil de chauffage
à l’hôtel-de-ville ont été bronzés, et
vifrent un beau coup d'œil.

Exercise

Une alarme a été sonnée hier dans

la rue Brewery pourjuger de l’activité
d la brigade du feu.

Retour fixe.

L’arçhevêque Duhamel sera de re

tour en février.

Candidature probable.

On parle de M. Geo. Nullen, comme
futur échevin du quartier No. 1.

Personnel

Le dèputé, M. Rochon est parti ce
matin pour Québec.

Cour Criminelle.

Demain, à Aylmer, sous la présiden-
ce du juge Johnson de Montréal, s’ou-
vriront les assizes criminelles du com-

té d'Ottawa. La couronne sera repré-

sentée par MM. Gordun et Barry. Un

grand nombre de causes importantes
seront plaidées.

Mise en place.

Le bouilloire commandée à M.Oa mp-
bell, d'Ottawa, par le conseil de ville,
il y a quelque temps vient d’être mise
en place dans le château d’eau.

Photographies.

p Le club de Crosse de Hull est allé
goser pour de belles photographies en
roupe chez M. Bélanger, rue Main.

Nouvelle Institutrice

Les syndics de Thurso sont venus
hier engager Melle. Emélie Dorion, fil-
le de M. L. N. Dorion, bijoutier, pour
aller enseigner dans cette paroisse.

Partis de Hull

M. Ges. Thomas avec sa famille est
partice matin pour aller résider à
Fai.u.ton, Q.

idee Originale.

Le correspondant Terence du Dis-
Patch suggère de faire, de la prison
d’Aylmer, quant le transfert à Hull
aura été opéré, un hôpital pour le com-
té d'Ottawa. L'idée est bonne.

Le Commerce est mellleur Aujourd'hui.

Le grand entrepôt de 100 x 75 pieds
que font construire les MM. Wright à

leurs carrières sur le chemin d’Aylmer,
pour y emmagasiner leur ciment de

Portland, sera relié au C.P.R., par un

embranchement de cette ligne.
Accident

Napoléon Viau de la Gatineau a été

victime d’un sérieux accident à Hull

vendredi. Il conduisait un cheval

dans la rue quand le bête se tourna

soudain et lansa une ruade à la joue de

son maître, lui infligéant anesfraÿan |
te blessure.

Trait d'Honnetete

Au cours du concert, hier soir, Mde,
Thos. Birks a trouvé un billet de $5,

sur le plancher. Après le concert M.

Birks est allé trouver chez elles les

personnes qui avaient pris place au-

tour de lui dans la salle et a trouvé le

propriétaire de l’argent chez M. Bran-
chaud dans la rue Wellington.

Remerciments

L'Union Musicale désire remercier

r la voie du Spectateur le conseilde

ville, l'inspecteur Gagnonet le gardien

Normand, pour l’empressement et la

bienveillance qu’ils ont déployés pour

mettre la salle de l'hôtel de ville à sa

disposition.

L'imannenlee Conception.

La fête de la Ste. Vierge a été célé-

brée avec beaucoup d’éclat hierà l’église

roissiala, Le Rev. P. DuVick, pro-

fosseur de théologie au scholasticat

d'Ottawa a fait un très éloquent dis-

cours à la grandmesse. Il est du

dire général que ce sermon a été un

tit chef d'œuvre.
L'après-inidi, les filles de la congrè-

tion" de la Ste. Vierge ont eu une

réception solennelle. 6 jeunes filles ont

été initiées dans la congrégation.
Concoliatéqn à

Avis est donné, en conformité de

l’Acte 45 Vict., ch. 10, et sesamende-

ments que, 60 jours après l'affichage

du présent avis, le Commissaire des

Terres de ls Couronne agnulers les

yentes et permis d'occupation des ter-

res publiques dont suit uneliste: North-

field Lots 32 et 33 Cans ni quatrième

à Phili n l'y, et trans

ory è Bernard Conaelly, Wright

Lots 3 et 4 du Ge rang, à William

Geo, Marks.

! Ceremenie Boligiensr,

Hier au couvent Notre Dame, les
Enfacts de Marie ont célébré aveu
pompes la fête de leur patronne. Une
procession a été faite dras le couvent
au chant d’hymnes relivieuses rendues
plus solennelles par les accompagne
ment de l'harmonium. Quelques jeunes
demoiselles d'Ottawa, chantèrent un
cantique « la Vierge Immaculée ot la
cérémonie fut terminée

M. D'Orsonnens a ajouté une nou
velle branche au commerce qu’il fait.
Il loue maintenant des poëles au mois,
mais seulement en dedans des limites
de la cité de Hull. Il continu à veu-
dre des poëles neufs de toutes les meil-
leures funderies du Canada, acceptant
en paiement les vieux poéles. li ac-
cepte aussi ceux<i en paiement de
mieubles, vaisselle, plume, matelas ou
lits à ressorts. Un autre lot considé-
rable de plume lavée à la vapeur et
séchée au four vient d'être 1eçu à son
magasin.

In momorian.

Dimanche matin, à Valois, près de
la Pointe-Claire, est décédée Madame
Louis Valois, née Alexina Lauzon,
Cette jeune femme n'était âgée que de
26 ans et était généralement aimée, car
elle avait su se conquérir à un haut
dégré l'estime des gens de sa paroisse
et des localités environnantes.
La défunte était la tille de notre es

timable ami, M. Anthime Lauzon, de
elle laisse un mari et 4 enfants dans la
consternation.
Nous sympathisons de tout cœur

avec la famille dans la peine profonde
où elle vient d’être plongée.

Grand Concert.

Le Concert Loterie de in fanfare
Durocher, que nous annoncious ii y a
plus d’un mois, aura lieu le 26 couran
dans la salle de I’Hotel-de- Ville et pro-
met de surpasser en beauté tout ce que
nous avons eu jusqu’ici d’harmonieux
dans Hull.
M. Durocher, est allé à Montréal

spécialement pour faire un choix de mu-
sique pour cette grande occasion. Le
choeur de chant que l’on connait déjà
surpassera son record le soir du con-
cert. 30 prix évalués à au moins $80
seront donnés aux persounes présentes
dans li salle.

Après le concert, un banquet sera
offert aux membres de la fanfare et
quelques wvit* s.
Le céldbre quatuor Albani prétera

peut-être son concours pour la soirée,

Hlavait raison

Sousce titre, on lit dans le journal
d’Aylmer : L’hon. David Davis écri-
vait : Chaque année, chaque journal lo-
cal donne $500 4 $5000 en lignes gra-
tuites pour le bénétice du public, Le
journaliste, en proportion de ses moy-
ens, donne à la ville plus que n’importe
quels 10 autres hommes, et en toute
justice, homme pour homme, il mérite
d’être supporté parcequ’un journal lo-
cal est le meilleur placement pour vo-
tre argent. Il peut peut-être manquer
d'intérêt. mais, financièrement, il fait
plus de bien que les précheurs et les
instituteurs. Les journalistes dans les
journaux locaux font plus d'ouvrage
pour un prix plus minime qu’aucun
autre homme sur la terre. Patronisez
votre journal local, pas comme une
charité, mais comme le meilleur place--
went de votre argent.

NECROLOGIE.

M.. C. McAvoy qui vient de mou-

rir à Sudbury, a été pendant quatre
ans citoyen de la ville de Hull, où il

s'est surtout fait remarquer par son

zèle et son dévouement pourles suciétés

de bienfaisance. II appartenait à la

canférence St. Vincent-de-Paul et à la

société St, Jean-Baptiste de Hull,
Établi depuis au-delà d’un an à Sud-

bury, oùil tenait un magasin général,

il s'était déjà fait remarquer par son

adhésion à toutes les œuvres de cha-

risé et ses largesses envers les pauvres.
M. McAvoy laisse une femme et trois

filles pour déplorer sa perte.
Nos condoléances à la famille.
Les funérailles ont eu lieu ce matin

au milieu d’un grand cencours deci-

toyens.

PE

DECES.
A Sudbury, Ont., le 8 courant, John

UC. McAvoy, à l’âge de 65 ana.

Les journaux de Montréal et de

Québec sont priés de reproduire.

M. W. H. Patton, rédacteur du Dis-

h de Hull, est décédé hier matin, à

l'hôpital d'Ottawa, d’une inflammation

 

 

d mons. Son corps à été trans

porté

à

Lroquois, Ontoù il sera en-
terré demain.

M. Patton est vivement regretté per
ceux qui le connaissent.

pe

Ir rembde de Pine pour le sstarrhe
ost lo meilleur, lo plus le
prendre, ot lo meilleur march
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| Gonseil-de-Ville de Hull.

PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT D'OTTAWA.

SÉANCE DUler. DECEMBRE1890.

À une assemblée régulière et meusuclle du conseil de la cité de Hull,
tenue au lieu ordinaire de er sessions, À ln salle Aubry, sur la rue Main,
en la dite cité de Hull, à sept heures ct demic dn soir, lundi, le premier
jour de décembre mil huit cent quatrevinzt-dix. et & laquelle assemblée
sont présents : Son Honneurle Maire, W. F. Scott au faute til, et les éche-
vins d'Orsonuens, Wright, Barette, Diumais «t Abry. formant un quorum
du dit conseil.

1. Proposé par l'échevin Barette, secondé par l'échevin Wright :

Que ce conseil ajourne pour continuer cette séance incontinent, et
pour tout les autres réunions de ce couseil à l'avenir, dansla salle de l'Hô-
tel-de-Ville, sur le terrain dit ‘le carré du Marche”.

Adopté.

Les membres sus-nominés s'étant transporte a la salle de l'Hôtel le
Ville et y ayant rencontré les échevins Champagne, Ardouin et Thibault,
la séance du conseil y est continuée sous la présidence de Son Honneur
le Maire, au fauteuil.

2. Proposé par l’échevin Aubry. sevon lé pair l’échevin Wright :

Que tous les comptes et communications qui sont maintenant déposés
sur le bureau de ce conseil, à exception des lettres de “ l'Union Musica-
le, ” et de M. John L. Walton, et les regnêtes de MM. N. Tétreau, J. Bte.
Hébert, M. Prudelle, et al, Alphonse Guilhault, et des hahitants de la rue
Chaudière, soient déférés à leurs comités respectifs.

Adopte.

3. Proposé par l'échevin Wright, secondé pav l’échevin Ardouin:

Que l'usage de cette salle soit accor.lée au corps de musique, l’Union
Musicale ” pour son concert projetée du 8 décembre courant, tel que i -
mandé, pourvu cependant que rien ne soit dérangé où changé en icelle,
sans l'autorisation de l'inspecteur de ville.

Adopté.

4. Proposé parl'échevin d'Orsonueus, secomlé pw l'échevin Aubry -
Que l'usage de cette salle soit également accordé à M. John IL Wal-

ton, pour la tenue de son concert au profit des écoles dissidentes, le 19
décembre courant, sujet néanmoins aux restrictions contenues dans la mo -
tion précédente.

Adopté.

5. Proposé par l’échevin Aubry. secondé par l'schevin Dumais :

Que M.l’arpenteur Farley soit chargé de déterininer et fixor le ni-
veau de la rue St Joseph ou Slide de manière à rencontrer les exigences
de la lettre de M. Tétreau, en date de ce jour ausujet de l'ouverture pro-
jetée des lots de terrain qu'il possède le long de cette rue, et que la per-
mission demandée par le dit M. Tétreau, dans sa lettre précitée pour l'exé-
cution es travaux de nivellement de la «lite rue lui soit accordée, sans
charge, pour cette corporation.

Adopté

6. Proposé par l'échevin Aubry, secondé par l’échevin Wright :
Queles precédés de ce conscil soient suspendus temporairement, atin

d'entendre les explications de M. Tétreau au sujet des titres du terrain de
la réserve.

Adopté.

7. Proposé par l’échevin d’Orsonnens, secondé par l’échevin Chaun-
pagne: ; .

Quece conseil siége en comité général avec Son Honneur le Maire
au fauteuil pour examiner les actes concernantle terrain de la réserve.

Adopté.

8. Proposé par l'échevin Aubry, secondé par l'échevin Barette :
Quece comité lève séance, rapporte progrès, ct que les papiers con-

coraant le terrain de la Réserve, produits par M. T'étrau, soient re,nes et
acceptés.

Adopté.

9, Proposé par l'échevin Ardouin, secondé purl'échevin Burette:
Que la résolution No 10, passée par ce conseil, à son assemblée tenue

le vingt octobre dernier offrant au gouvernement «le la Province de Qué-
becpune partie du terrain dit Carré du Marché pour y construire le palais
de justice et la prison, soit reconsiclérée.

Adopté,

10. Proposé par l’échevin Ardouin, secondé par l'échevin Barette :
Quele conseil de la cité de Hull offre au Gouvernement de la Pro-

vince de Québec, pour y construire le palais de justice et la prison, la sob-
division No L du lot No 440 du quartier No 4 de la cité de Hull au lieu
et place “ d’une partie suffisante du terrain connu et désigné coumne “le
Carré du Marché ” tel que mentionnéà "a résolution No 10, passée par ce
conseil le vingt octobre dernier, le tout d'après un plan de Richard W.
Farley, Ecuyer, arpenteur provincial, annexé à un certain acte de donati-
on par Dame Frances Mary Russell et al. à la corporation de la cité Hull,
en date de ce jour, et portant le No. 12137 du répertoire de Nérée 'I'é-
treau, écuier, N P,, et que copie de la présente résolution soit transmise
à l’honorable Commissaire des Travaux Publics de la province de Québec,
avec prière d'accepter le dit dernier site, et d’ardanner le reuvole dos
plsns de la Lätisse avec les devis «l'icelle à cette corporation, et den trans.
mettre également copie M. Rachon. notre député provincial, le priant de
g'intéresser qux fins y énoncées,

Adopté,

11. Proposé par l'échevim Barette, secondé par l'échevin Thibault :
Que la requête des habitants «le lo rue Chaudière soit accordée, ct

que les travaux demandés soient exécutés sous la surveillance de ins.
pecteur de la cité, jusqu’à concurrence de vingt piastres.

Adopté,

12. Proposé par l'échevin Aubry, seconclé par l’échevin Barette :

Qu'un comité com de Son Honneur le Maire, de l’'échevin Cham-
e et du moteur soit formé avec prière de s'enquérir aupres des insti-

tations monétaires et financiers sur possibilité de négucicr les quiuxe mil- 
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le (15000) piastres de débentures énises onvers la construction®le la cour
et de la prison, et de fuire rapport à ce conseil, à sa prochaine assemblée.

Adopté.
13. Proposépar l’échevin Thilault, seco.idé parl'échevin d'Orsonneus :

Que la demande d'indemnité frite par M. Alphonse Guilbault, soit
(léférée au comtéo des finances,

Adopté,
15. Proposé fpar l’échevin Ardouin, secondé par l’échevin Barette :
… Que l'inspecteur de !n cité soit chargé de faire exécuter les travaux

qu'il croira nécessaires pour parer aux inconvénients dont se plaint M. J.
Bte. Hébert, dans sa 1c tre en date de ce jour.

Adopté.
15, Proposé pat l'échevii Wright, secondé par l'échevin Barette :
Qu'un comité composé des échevins Ardouin. d'Orsonneus, Barette,

et du motoursoit formé avec mission d'établir cles régles, pourl'entretien
ct la tenue dela sale du conseil.

Adopté.
16. Proposé par I'échevin d'Orsonnens, secondé par I'échevin Dumais :
Que Son Honneur le: Maire: Wi. Francis Scott, et Jolivier Laferriè-

re, Secrétaire-Trésorier, soient autorisés, au cas où les négociations qu'ils
ont été chuurgés d'entamer avec MM. Robert Mont & Ca. fpour un emprunt
n'aboutirmient pas À frire deu arrangements nvec les porteurs des billets
de cette corporation, échéant les 3 et 4 décembre courant, pour le renou-
vellement «'iceux, ot de faire et signer tout et chaque billet qui seront
requis, pourtels renouvellements.

Adopté.

17. Proposé par l'échevin Aubry, secondé par l'éches in Dumais:
Que la question des bouchers soit léférée au comité des marchés,pour

par le dit comité en «disposer de la manière qu'il jugera convenable.

Adopté

18. Proposé par l’échevin Ardouin, secondé par l'échevim Barette :
; Que les remerciements de ce conseil sont dus eb soient votés aux

eéritiers de la succession Wright pour le généreux abandon qu'ils ont fait
À cette corporation d’une portion suffisante de leur terrain de la Réserve
pour y ériger les édifices du palais de justice et de la prison.

Adopté,

19. Proposé par l'échevin Barette, secondé par l’échevin Wright :
Quel'échevin Aubry soit nommé président pour la prochaine élection

municipale.

=ddogré
20. Pr.,pusé par l'échevin Wright, secondé par I'échevin Barette :
Que ce conseil ajourne A mardi, le neuvième jour de décembre courant,

A sept heures et demie du soir.

   

 

Adopté.

AVIS D'INSOLVABILITÉ JOURNAUX
Vente de Biens-Fonds par A I'avenir toutes personnes qui vou-

Encan Public dront recevoir quelques journaux n’au-
IN RE ront qu’à venir donner leur nom et

adresse chez A. Lapierre Libraire Rue
Main Hull, qui les leur fera servir à do-

micile.

EDWARD O'REILLY,
Aylmer, P. Q.

Landvecbile

Le soussigné vendra par encan pu
blic, à la Conr d’Aylmer, district d'Ot-
tawa, le

Vendredi, 19e Jour dc De-
cembre 1890, a 2 hrs. P.M.

La propriété suivante appartenant à la
succession du dit insolvable :

Lot No. Sept Cent Trente (7:30) si-
tué au coin des rues Main et Bancroft,
Aylwer, avec trois magasins, résidenca,
remises, ‘tables, etc, dessus érigés.

Conditions : Un quart comptant,
ba'ance à deux, quatre et 6 mois, avec
Intérêt à 6 par cent garanti à la satis-

| faction du Curateur.
Dix (10) pour cent a être payés lors

du la prise de possession.

John MeD. Hains, Curateur,
43 Kue Ke. Sacrement, Montréal.

I. B. TACKABERRY, Encanteur
29 rue Sparks, Ottawa.

Montréal, ler Décenibre 1X90

 

ON DEMANDE.

Une servante, possédant de bonnes
recommandations. H'adresser à Mde.
Ashworth. Belmont, chemin d’Ayl-
mer.

 

A VENDRE OU A LOUER.

Une maison et un magasin, ayant
des étables et des remises attenant.
La maison est un des meilleurs poste
de commerce de Huil, à proximité de
l’hôtel de ville, des marchés, de la villa
d'Ottawa et des quais de chargement
de la compagnie Kady La maison pri-
vée est vaste et spacieuse. Les étables
peuvent loger 9 paires, de chevaux, sont
bien aerés et pavés, la cour est solide
ment pavée en madriers ; remises, etc,
tout en bon ordre. Entrée sur la rue
Inkerman et sur la ru Albert Pos
session immédiate. Puur plus amples
informuations, s'adresser à

M. GEO. THOMAS,
* Coin des rues Inkermen et Albert.

Hull, P. Q.
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. F. X FILTEAU,

AVENDRE.
PLANS DE LA CITÉ DE HULL
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1 DI.DIE &

|

H.ARELSONS FILS

f MCCULLOCH MaeQUE

FPALS- FORTS) Bae. |

ANELAMT.BEN EN GROS. i

$4 63 UE IY. MOOR.  
& G. BOIVIM, mournex

Manufastarier ea Gres. |

CONFORT ! BON MARCHE ! DURABLITE! |
{SGUPSCE, HALL, HILL & FORB

BILLER & CIE, ImputatenreofORBES,

Wesntheturiers BLANC-DE-PLOMB, :

SActicks Plaques

à

ENTeVERER,
en ELECTRO. BROSSES, Etc.

 Meputssureet Magaat, OF rue Be. Jacques, |
4 6 18 Tu hirweies, MONTREAL. |

WONTALAL Ondsesporposte

btan

sumpite |

LA MEILLEURE AU SONDE,
Ts “DONS BARTIE POWSER.worVGALEsome

Brak:Maac

re,

624&

626 rue

37S MEILLEURES

|

JOHN W.SMITH, |
SUR LE MARCHÉ & Gabriel Locrs,Montroel

TIEN |icsee
ot Codendarda,iin

 

o
MOULINS A BLE
a ¢ Justrumests arstoires
Demarues un cata.vgues. *, à, GROTUE & CIE,

Montreal.

 

    

. LATIMER, $0FUEMeaiLL, MONTREAL|
&Bartssn & Frere ROLLANDÀ FRERE,

 

PIANOS = ORGUES.
A. & 8. NORDHE!MER,

ss RUE 8ST. JACQUES, MONTREAL,
Cruet termes con-enables at-utes tr- classes
 

  
FRED EAVES,L

1679 Rue Foire Dame, MONTRE.
D ONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE
-— EN GROS.

|) VIEUX METAUX
“ Eholione, Ca, Vieux Caeutchous, Crin, etc,
peers À. VALIER, 18 rus Comma, cata
“MILLER BROS. & TOMS,
PUÉNIAISTES, MILLRIGHTS ET HIGEMEURS.
+ ETABLIS EN 1889.

2490 4 199 RUE EIFG, MONTREAL.

 
PHOTOGRAPHE.

NO. 114 RUE PRINCIPALE, HULL.
BB 95 en pi:rre situé prés de la rue Ias)

L'atelior le plus ancien de Hull. Pho-
-.>raphies de toutes grandeurs. Les:

7 use spécialité Prix modéré. |
2) visite est sollicité avant d'aller ail-

Te

“A VENDRE
“ LOTS À BATIR, situés!dans Je œo ;
ter de la Ville, sur les rues du Lac et
Wellington. S'adresser à N. Pagé 154
F1 Pracipale. ces

 

A VENDRE 1C4.

PRIX, $4.

A VENDRE
Lots à bâtir à vendre ou à donner à

 

ton et du Lac. Conditions faciles S'a-
fameer A Nellis ot Monk, 22 rue Met-

 

SOUS DU PRIX COUTANT,
—

J+ roussigné ayant acheté à 30 et 40
# dans la piastre, tout le bois deqons
(Fru-tiod, ‘menuserie, moulures, lattes
Flancues, chassis portes, bois de chauf-

& Cormier, Aylmer. offre à vente. à
très g:and marche tout le stock ci-haat
mentimnné. Les entrepreneurs ne sas-
micnt mieux faire en allant acheter au
prix eoutant tout ce dont ils ont besoin
@ épargner de 50 à 75 pour cat. La  

 

IMPRIMERIE
—DU——

“Spoctateur ”
154RUB PRINCIPALE

HULL

IMPRESSIONS DE LUXL

IMPRESSIONS

DE COMMERCE

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNER AIRES

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

ILANCS DE COUR, ETC.

Impressions de Ville

Ayantfait l'acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans

-les grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure faire promptement et
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
qu'on voudra bien nous con
er.

— Execution -Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

_ NO. 154

RUB PRINCIPALE,
\ HULL. a

meame

; Aylmer, «= =

 

PROFESSIONNELS.
J. M. McDougall,

AVOCAT

 

PQ.
= -— = z=—-"--m————-ras

N. TETREAU,
Notaire.

 

| No, 188 RUB PRINCIH'ALK, HULL
 

 

P. T. DESJARDINS,
Notaire

 

; No 139 RUK PRINCIPALE, HU!-,

|

re

 

 

Gr 7... Labelle
Hinissles, €. M.

141 rue Prcipale Hull, P. Q.

Buite 1168 Bureau de Poste.

tMajo* Grondin _

 
 

 

 

Hull, 156 Rue Main. Ottawa 25 Spar s
 

 

É MALLES

Gooke.& Helmer
Ghimistes & Droguistes

ARRÈTEZ CETTE TOUX !*
En achetant une Loutetlle de

BAUME D'ANIS,
BN VENTE CHEZ

  
BUREAU DE PISTE. DR HULL

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

 

 

Pour le hautide

Avogats ARRIVÉE
No 141, Rue Princis-dde, 4aull, P .Q. ,

"12 CHARBONNEAU, |T 7 UTARTa(raie
HUTISSIER. C. 8. Ottawa... 7 00 I BOL... ne

Auditeur Age= Collcternr 1e PR. ….FL 100
Aylmer, P. Q. |

“eupa Es OCIOTs ns z Gatincau. | _ | 4 15

|
DR. J. BLONDIN, Otama | sa

No. 193 RUE PRINCIPALE ln

TE
tv | DEPART

_ En fase du Bureaude Peste. - SixTee

.E. USET Au|au|Pu jeu.
J.B PERTE ’ Pour Monreal TT

tto ints
ONTARIO et QUEBEC de l'Est par lol | |

GC. P. R.....| & 55. |... |...

1

|. T.Ciauson, H.0.8, H.0.R

Jrisshsue 1 Acoub 4 Fo 1 vision

76 RUS BREWERY

Et aux Burcaux de MM.Talbot & Beau-

dry, Avocats, rue Principale, Hull

Telephone $32 €.

Elerantes Chambres Dentsles fa

Dr. B. S. Stackhouse
CHIRURGIEN DENDISTE

Bloc Goyette Rue Princinale, vis-a
vis lo bareau de Poste.

Deuts remplacées d’aprés un systdme
tout-d-fait nouveaa, 15 minutes après

I'extraction des dents naturelles. Pas de

douleurs. Gas, chlorofurie ou éther ad-

ministrés.

Buvez In Célèbre Bière

“DOMINION”
Embouteillé: par

NORMAND {TELLIER
No. 250 CHEMIN DU ROI.

HULL, P.Q+

toutes les autres bières vendues à Hull.

EFLes médecins l'urdonnent.

 

 

ETABLIE EN 1884

ELEONORE SEQUIN

Librairie Ste. Anne
NO. 106 Rue Main, Hull

—

Nous svons tou} on mains un sasor-
timent Livres de Prières, Li
vres d'Histoires, Livres de Com Li-
vres d'Heole, Chapelets, Crucitix, Sta,
tues, Toutes sortes de Papier, Laine.
Flasc, Braide, Rasade. Bouquets, Gar
piturcs pour Salon ot Jouots d'Ecfants.
Nous avons l'agence pour les

Patrons Basar de James McCall
Vous trouverez à notre magasin tous

Jes patronsls nouveaux de man-
| soaux, et pour dames, et pour
sofsnts.

Pile. ELKONORE SEGUIN
Co ‘Proprieialre

=

CHANGEMENT

M. J. B. DORION

Artiste-Photographe d'OTTAWA

désire informer le pablic de Iull sagé
néeal, qu'il » repris ssossion de s0-
stolicr ay No. 144 rae Prinoipale, Hun
ot oontinuers comme par le passé àrem-
plir avec satisfaction toutes les com-
mandes que j'on voudra bien lui confier

PHOTOGRAPHIES de toutes GRANDEURS

 

La Bière “ DOMINION,” surpasse |

dopuis cartesda visites jusqu’à grandeur |

laGatineau…….| 7 00j.…..- | tue

I 00...... 12 30 7 00
Pour Ottawa...

fous |4 50 |

| |
Pour Ayhoer..

_-

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes

avant la ciôture des malles précédentes.
Heure du burcau : de 8 a.m., à 8 pm.
Mandats «ur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m., à 4 p.u.

J. II.BERR,

Baraau de Poste Fil } Maître de Pose
Mai 1889

 

ARRIVEE et DEPART des MALLES
 

ARRIVÉES

ja. | P.M.

D'Ottawa et en] |

tous lesjours,dimanshos ex:

De Heyworth,
Eardoy,!

Ç

Onslow, Bristol, Por.ge dul

Fort, les dimanches xoe tés/1030

 

 

FERMETURE

ax [ru
 

Pour Ottaws et Hull, tous |
les jours, dimanches exceptés|10 0 00

Pour Heyworth, Kardley,
slow, Bristol et Portage du

“Fort, tous les jours, dimanche |
exOCpté..…….….…..vorencasoncessosepuP 00

 

 

Les lettres destinées à I
tent doivent être mises à la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.

Heuresdu Bureau,de.8 a. m. A 9p.m,
Mandats sur la ot la u

d'Epargnos de d a°m 4 p.a

J. R WOODS,

Bureau de de Poste) Maître de Poste
Aylmer Mai 1889.

LAKEVIEW HOTEL
AVLMER,

Q. Taberge,-Fropristais,

   neturelie. Agrandissement, anespécis | Le rendez-vous del'élite d'Ottawu
Kid, ouvrage garanti. ne visite i.b : *

vollisitée, sf oABul Pension de pre-
J B. DORION :144 Res } . midre clases, Une vig

LeT te estaollicivde.  «

\

coptés. :..:..….Traceoseusisucs. 18 001600 |

serrerpr
Attention ! Attention !
M. ALPHONSE PERRAS, bien cof,
nu du public de Hull, vient d'ouvrir,
au No 81 rue Brewery, un magasin dé
Tapac, Pirus, Cicauka, de toutes

espèces et de tous prix, où les consum-
matours trouveront leur choix.
UN RE:TAURANT de lere classe

est attaché nu magasin. Le public

trouvera chez M. PERRAS, une

salle très propre ct tenue sur un pied
de luxe où des sucreries et des gâteaux,

de sortes variées, des huitres, des fêves

des repas entin, seront servis

à

des prix
réduits.
M. PERRAS rendra satisfaction au

ublic et se fait fort de tenir un éta-
lissement de premier ordre.
Une visite est respectueusement sol-

licitèe. -

7 81, Rue BREWERY, HUL

28-11-90. m.

DEMENAGE.
La Dominion Expres Ce. (Lt)

A l'avenir le bureau de ceite compa
gnie scra chez M. A. Lapierre. libraire
120 ruc Main, Hull. Les effets seront
délivrés promptement ; satisfaction
garantie. Le patronage est sollicité.

H. H. HOUSTON,
Agent de la compagnie

Hull.

Gén
Chemin de for Jonetion Pontiac

Pacifique.

 
 

 

œ
 

VIS est par le présent donné que
l'assemblée générale annuellees

actionnaires de la compagnie du che-
min de fer Pontiac Pacifique sera tenue
au bureau dela compagnie, chambre
No. 12, 162 rue St. Sacques, dans la
cité de Montréal à trois heures de
l'après-midi, mercredi le quatorrième
jour de janvier 1891, pour l'élection
des officiers de l'année courante et pour
la transaction générale des affaires de
la compagnie.

H. LASSEY MALTBY,

compagnie de chemin de far de

Colonisation d'Ottawa,
 

VIS est par le prégent donné
qu’en exécution de l'acte 45 Vi.

ch. 57, Statuts de Québec, une asser.
blée des actionnaires de la compag:!:
du chemin de fer de Colonisationdtt
tawa sera tenue au bureau de la com
pagnie, salle Ne. 12, No. 162, rue
Saint-Jacques, Montréal, P. Q., mard,,
le sixième jour de janvier 1891, à 3 hr,
de l'après-midi, pour l'élection d'un
bureau de direction pour l’année 1891
et pour affaires générales.

H. LASSEY MALTBY.

 

Magasipa. ot Logements
Poulin) con Pronk (ancien bloc
'oulin rue Principale.
S'adresser à NPrincipale. Pagé No 154, ru

D. C. SIMON,
Percepteu: du Revenu Provincial

Auditeur, Qoïptable,
Agent General d'Assurance.
Sur Ja Vie, contre le Feu

et les Accidents,
Rue Alma. En face dePEglisc

HULL,
EE

- A VENDRE.
800 Cordes de bois de

 

chauffage. S’adrosser à
J. Goyette, Rotel Imperial
Hull, 11-3-90-1m

 

Avis au Publie.
Toutes personnes désirant vendre

leurs meubles ou effets uelconques
peuvent s'adresser au Nu, Gear

Juawa Colles qui ont desachats
à faire trouveront les bons bargain
même établissement su

C. LEVÉQUE, Fncantour.

T1 rue George, Marché By, Ottaga,
11-4-00—1 an.
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